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Mots d'elles

Alors, les vacances de février, c'était bien? La

montagne, pas à dire, il n'y a pas mieux pour
s'aérer. Les bronches, et puis la tête, les oreilles
et les yeux (vous rentrez avec un regard neuf),
sans parler des articulations. Rien de tel que le
soleil des cimes pour chasser les miasmes de
l'hiver et toutes ces sortes de choses. Pensez
qu'il y en a qui bossent et que vous, pendant
ce temps, vous avez eu la chance d'aller vous
luger!
C'est vrai, quoi! Le premier matin, le ciel est
plutôt du genre plombé. (Vous comprenez
enfin pourquoi les Gaulois craignaient qu'il leur
tombe sur la tête). Pendant que vous finissez la
vaisselle du petit déjeuner (entièrement à la

main), les chérubins se roulent dans la
poudreuse; en trente secondes chrono, ils sont à

essorer. Franchement, on ne dirait pas que
vous venez de mettre une demi-heure (par
personne) pour leur enfiler leur scaphandre de
choc, tout ça à la force du poignet et avec un
sens de l'éloquence dans la persuasion qui
vous étonne vous-même. Bref. Ils rentrent en
se plaignant que la neige est froide. D'ailleurs
ils en ont avalé plusieurs litres (autant de moins
pour le chasse-neige de la municipalité); pas
très consistant, mais plus économique que les
corn-flakes. Allez, zou, c'est l'heure de la
promenade! Après trente mètres, ça ne rate
jamais, voilà le petit dernier qui veut faire pipi.
Vous essayez fébrilement d'éplucher Bibendum

de sa combinaison, ses salopettes, ses collants
et ses culottes: à mi-parcours de cette discipline,
hélas non-homologuée aux Jeux olympiques,
la catastrophe a déjà eu lieu. Nonobstant, ça
tient chaud. Midi, vous cuisez des nouilles.
L'après-midi (au cas où vous feriez partie de
ces mères dénaturées, de style parano-contem-
platif, qui éprouvent certaines difficultés à se
retrouver dehors armées de pied en cap à huit
heures du matin), vous amenez l'aînée au cours
de ski dont vous lui avez tant vanté les bienfaits
(mais non les pieds gelés etc). Le deuxième
jour, elle ne veut plus y aller, elle préfère regarder

Dorothée à la télé. Le bon air ne va donc
pas contre les ondes cathodiques. Le soir
tombé, vous constatez que vous avez oublié le

pain. Vous faites des kilomètres à pied (dire
qu'il y a des masos qui pratiquent le jogging de
leur plein gré) parce que la voiture, complètement

givrée, refuse de démarrer. Après avoir
réchauffé les pâtes, vous couchez votre progéniture

non sans avoir constaté que le bon air,
ça n'empêche pas non plus le rhume.
Vous vous endormez enroulée dans trois couettes

en vous demandant pourquoi, bien que
n'ayant pas skié, vous avez des courbatures.
Vous rêvez d'une plage avec du bon air iodé.

Martine Jaques-Dalcroze

Illustration tirée de: Heather S. Buchanan, Le Noël de
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